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INTRODUCTION

Au cours de l'année 1964, au mois de juin, une enqu~te menée par '1e

Secteur Opérationnel nO l du Service de Lutte contre les Grandes Endémies de la

République du Congo, constatait la. présence de 33 nouveaux malades atteints de

Maladie du Sommeil 8l~~ 7.500 examens pratiqués dans les agglomérations de Kayes­

Jacob et dans les villages avoisinants. Quelques mois après une autre prospection

plus minutieuse, et atteignant cette fois-ei 10.000 personnes, dépistait encore

18 autres ca::'~ de cette maladie, soit un total de 51 nouveaux malades dépistés au

cours de la IDlme année dans cette région.

Dl après un article publié par L. HAILWT en 1962. cette zone située

sur l'ancienne Route des Caravanes est depuis longtemps Ull foyer d' endémie persis­

tante où ont ou lieu entre 1949 et 1953 plusieurs campagnes è.e lO:Jlidinisation.

Comme on put le constater alors en 1956, ces campagnes runénèrent une régression

quasi-totale do l'endémie sommeilleuse, mais il est certai~ que les incessants

mouvements do population dans cette région qui était et est encore une zone de

transit, entretiennent ou provoquent la renaissance de ce vieux foyer~ De plus

actuellement la présence de l'importante Société Industriel1e et Agricole du Niori

( S l AN), dont les œtivités sont en majeure partie tournées vers la production

et l'exploitation de la carme à sucre, provoque un important appel de population

de ln brou.sse vers les agglomérations de Kayes et de J·.J.Cob. et l'afflux ira en

sllUI1plifiox."t IlVGC la création d'un nouvel ensemble analogue à la SIllN, la SOSUNIA­

RI, qui jumellera le premier. Ces déplacements de population sont un des principaux

facteurs qui favorise l'endémie so~eilleuse et en rend plUG difficile le dépista­

ge et le contr8le; ût ceci d'autant plus que les méthodes sanitaires de masse qtLt

avaient autrefois L.it leurs preuves d1efficacité sont difficiles à mettre en

oeuvre actu81lencnt.

Devêmt l'iuportance de cette recrudescence trypanosomienne, et avec

l'accord du Directeur du Centre ORSTOH de Brazzaville. il nIa donc été demandé

par le l'!éJ.ecin···Chef du Secteur nO 1 du Service de Lutte contre les Grandes Endémies,

une mission dont le but était:

- d'identifier les glossines de la région centrée sur l~e~~Tacob,

- de localiser leurs différents gttes,

- de noter éveLt'l'ellcnent leur taux dlinfestation par les Trypanc(~ges,

- enfin de juger sur place les mesures à prendre pour coobnttre la Naladie du

Sommeil1 soit par le traitement du Réservoir de Virus humain et la. Chimioprophy-
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laxie systématique, soit par la lutte contra les Glossines vectrices o

Cette enqu~te sur place s'est déroulée du 9 au 17 Décembre 1964.

Après un aperçu rapide sur la zone à prospecter, et sur les méthodes de prospection

mises en oeuvre, nous étudierons la localisation et les différents aspects des g~tes

reconnus de glossines. La discussion des résultats obtenus nous aménera ensuite à

préconiser les Desures susceptibles d'améliorer la situation sanitaire en luttant

contre los voct8UI'8 ~

ASPECTS GEOGRi1+)EIq'jT~:3 DE LA HEGION

La réC'i:>::.l uouverte par cette enqu~te est comprise (Carte nO 1 ) entre

l'aggloI:lération de) ];-yo.J et celle de Loudima, et s'étend sur la rive gauche du

fleuve Ninri cnt!-o C,_8 deux localités. Elle est limitée au Sud par la rivière

LOaI:lba, affluent do la Loudina et plus à l'Ouest pex cette dernière. La zono

d' enqu~:;o recouvre donc pre.tiquement tous les terrains exploité':' par la SIAN et

ceux qui "-~ seront par la SOSUl~HRI. C'est d'ailleurs au contact de la zone

d'exploit ,'ion que se trouve la grande majorité de la population, les autres villa­

ges situés en dehors ne représentent qu'une part minime du nombre total d1habitants.

Toute cette région que l'on peut donc grossièrement délioiter par le

Niari au Nord, la Livouba à l'Est, la Loamba aù Sud et la Loudima à l'Ouest est d'un

relief très unifùrûe, très plat, déprimé par endroits en de vastes zones mnrécageuses

appe lées Lac Konngo et Lacs KOIlllZi 0 PIUS au Sud l' altitude se re lèv81ue lque peu

jusqu'à une ligne de collines séparant 10 bassin versant de la rivière Loamba au

Sud, de ceux des rivières Livouba et Louadi qui coulent vers le Nord et se jettent

dans le Niari o Une grande partie des prospections a été faite le long de ces deux

rivières au cours sinueux, aux rives irrégulièreoent garnies, parfois complètement

dénudées, prJXfü:Ls couvertes encore d'une galerie forestière suffisante au maintien

des glossines: et qui avant de se jeter dans le Niari traversent une zone densément

peuplGe" Ceci ost particulièrenent vrai pour la rivière Livouba qui passe dev<:!!lt

le village de D8krJ.' ~ puis non loin de Jacob et contourne ensuite l' ngglonération de

Koyes.

Le OL21; assez particulier de la vallée du Niari et spécialenent de

cette région de Lo.;;-ç:::; ct de Loudioa, a une infL ,nce certaine sur 11 épidéoiologie

de la Q.alndie" :~a 8L~'l,::'ion sèche est ici très longue puisqu'elle dure pratiquement

cinq nois durant les~uels les precipitations sont quasiment nulles. Il se produit

donc à cette époquo de l!année une réduction des g!tes et une concentration des
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glossines aux rares endroits où la végétation .ne- subit--paB-trouJ.ea. attei.n.:tes

de la sécheresse, cc qui dans certains cas aboutit à ressérer le contact entre-..l.9-~L_

glossines et la po~ t' l:tion et nous verrons plus loin en détail l' inportance de la

notion du contact HOèLle-Glossine dans l'épidéoiologie de la Maladie du Sooneil.

METHODES DE PROSPECTION

La présence des gttes de glossines étant conditionnée par l'existence

des trois facteurs écologiques : chaleur, oobroge et hunidité, toutes les foroations

boisées répondant à 'ies conditions, c'est-à-dire suffisaoment denses pour fournir

l'oobre voulue, et .-uées sur les rives ou à proxioité d'un cours d'eau pour

être suffis~XJent hwlides, ont été prospectées.

L'équipe de captureurs de glossines avait été recrutée sur place par

les soins du Chef du Personnel de la SIAN. Elle cooprenait 20 nnnoeuvres entrainés

par un assistant du Laboratoire d'Entonologie ftlédicale du Centre ORSTOM de

Brazzaville. On disposait donc ainsi de :3 ,'i:luip<Sie 7 captureurs ce qui peroettait

de prospecter trois points par jour en Doyenne. Les glossines étaient capturées

au filet et Dises dans des tubes pour être triées en fin de journée. Les séances

de capture duraient en général, coopte tenu des délais de route et de oise en place

des équipes, de 9 heures du natin jusqu t à 16 h., heures qui sont d'ailleurs les

plus favorables à la sorti9 et à l'activité des glossines.

Les prospections ont cherché à dépister les g1tes possibles de

glossines le long de3 rivières Loanba, Livouba, Louadi et ses affluents, Niari,

et égale;:::lent auprès dO:J dépressions appelées LacsKom;"o v~. Ye;:) :~i Le8 données

concernant la situation des glossines le long de la Loudina avant son confluent

avec le Ninri, avaient déjà été acquises au cours de prospections untérieures.

RESULTATS DES PROSPECTIONS

Détert1ination spécifique

Conne on pouvait sty attendre d'après la carte de répartition des

Glossines en Afrique Equatoriale dressée pm' L. UAILLOT en 1959, l'espèce rencontré€.

est Glossina palpalis pnll2alis Robineau-Desvoi~, oonne l'ont vérifié les exanens

taxononiques portant sur tous les n~s des glossines capturées.
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Aucune autre glossine d'une espèce différente n'a été rencontrée dans tou~la zone

de prospection et il senble bien que la gtte de Glossina schwetzi New. & Ev. situé

près de Kayes sur la rivière Livouba et signalé par L. MAILLOT en 1961, n'existe

plus. Ceci est d'ailleurs facilenent explicable en raison de l'atlenuisenent des gale­

ries forestières et de la disparition du gibier auquel la présence de cette

glossine parait liée.

Gttes è.en glossines

Les l'l'ollières prospections ont été faites le long de la rivière

Loaobn ( carte l ), li'.J1te Sud de notre enquête, au niveau du dooaine exploité

par la SAFEL ( Société Africaine d'Elevage ), au point nO 1. La Loamba a un cours

marécageux et est bordüe à cet endroit d'une ga.lerie forestière peu large (200 m

au nnxinuo) nais assez longue et suffisanoent iuportante pour constituer un g!te

pertllUlent de Glossina palpnlis. li. cause de l'inexpérience des captureurs dont

c'était la prenière séance de capture, 2 glossines seulement ont été prises.

La rivière LounIlt .et ses affluents ont été prospectés partout où les

pistes donnent accès à leurs rives. Point nO 2 1 au niveau où la route de Pointe-

Noire croise la rivière Louo.di, lm. pied du petit village de Kindounga, se trouve

un gtte à glossines constitué par un reste de fornation boisée avec quelques fourrés

bas. 2 Glossina palpalis y ont été trouvés. (Carte 1).

Point nO 3 : en aoont du point précédent, à l'endroit où la route

qui va au village de l' Âquariuo traverse la Louad1. Cet endroit était irJportant à

prospecter car il sert de point d'eau pour tout la vil1Bge de l'Aquariun dont il

n'est éloigné que de quelques centaines de mètres. La galerie forestière est fornée

de noubreuses touffeo de banbous, de quelques grands arbres et de fourrés nasez

denses par endroit. Hais nalgré deux séances de captures avec 7 et 8 captureurs,

nous n'y avons pc.s vu une seule glossine; cependant les habitants nous ont affirr:lé

qu'en saison sèche il y en avait toujours quelques unes, ce qui est très vrai­

senblable car à cette 6:1oque les glossines se concentrent en quelques points et

sont beaucoup noins itinorantes qu'en saison des pluies. (Carte 2).

Point nO 4 1 reste de galerie forestière très dégradée à proxioité

d'un bois de cassias. Les fourrées sont suffisants pour abriter un gtte de glossines ,

deux feneUes et un nro.e y ont été capturés. Il n'y a pas de village à proxinité de

ce point. (Carte 2) •
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Point nO 5 : en &lont du point nO 4, au mve811 où la route qui va de

l'usine à la ferne de l'Aquariun traverse la Louadi. Ses rives sont très dénudées

à cet endroit, bordées seulenent çn et là de rares fourrés. Aucune glossine n'y

li. été capturée non plus que dans le bois de csssies de la ferce qui est situé à

250 .D. sur la rive gauche de la Louad!. (Carte 2).

Point nO 6. près de l'origine de la rivière Bitoto, affluent de la

Louadi, se trouve une for.o.ation boisée inportante, touffue, avec de grands arbres,

qui présente à priori toutes les caractéristiques voulues d'un ~te de glossines.

Cependant une sénnce de captures avec 8 captureurs pendant 7 heures n'a rien

donné, que quelques Ii:~enotopota, diptères tabanides piqueurs nais sans grande

iuportance nédioale (Cartes 1 &2).

Point r~_l: JIU Sud du point 6, au bord d'une pet!te rivière qui se

jette dans la rivière liinto~ou, affluent elle-o~ne de la Bitoto, se trouve une

autre relique forestière de n~I'Je aspeot que le point nO 6, IJB.1s qui ne nous a pas

donné davantage de glossines. Les deux points nO 6 et nO 7 sont situés dans une

zone pratiquenent dépeuplée (Carte 1).

De plus une reoonnaissanoe de la rivière Louadi en aoont du point 5,

là où les pistes de la plantation per.o.ettaient d'atteindre la rivière a r:J.ontré

que presque partout les rives sont complètement dénudées et tout à fait irJpropres

nux glossines.

Les prospections de la rivière Livouba qui passe à proximité des

{V~:'~" 'c,',:,("':',:c de Kayes, de Jaoob et de Dakor, ont donné les résultats suivants.

Point ::.10 8 1 au pied de Kayes, près du pont où passe la route de

Pointe-Noire, la Livoubll. est bordée d'une naigre végétation arbustive ne conportont

que quelques fourrés épars. Cependant une glossine y a été capturée (Carte 2).

Point nO 9 1 A l kIl environ en aoont du précédent. Cet endroit est

très fréquenté par les hnbitants de ~es et de Jacob oomœ en ténoigne la llUltipl1­

oité des pistes qui s'entrecroisent à cet endroit. Il ne reste prctiquenent plus

de grands arbres nais la végétation arbustive riveraine y est encore assez

inportante et touffue, bien que non continue. Le bois de tecks qui se trouve un

peu en retrait de la. Livouba. ne secble pas pouvoir constituer un gtte à glossines.
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Une glossine 0. ét{ 1)l'i3e le long de la rivière près des fourrés (carte 2).

Point :1° 10 1 situé en bas du village-eanp de Dakar où sont logés

beaucoup d'ouvriers te:.:.lpor l J,';,Y'J.3 de la SI1lN. Ici la végétation riveraine est très

nince ne co: Fortant plus que quelques grands arbres et quelques fourrés épars.

Malgré la naigreur de cette végétation, 4- captureurs y ont capturé 4- glossines en

5 heures (Carte 2).

Point nO 11 1 au-delà du village de Dakar en continuant vers l'Est,

on arrive sur une portion de la Livouba qui conservé sur 4- à 5 lm de chaque cOté

de ce point, une galerie assez iuportante avec fourrés denses sur chaque rive et

des grands arbres encore relativenent nombreux. Cette galerie est assez large par

endroits - jusqu'à 250 In - et elle est presque continue n'étant interronpue qu'en

4 ou 5 endroits sur toute sa longueur d'environ huit à neuf kilomètres. Il n'y a

pas de village à proxiui.té de ce point. les plus proches étant à 1 k:ta ct demi;

ce n'est donc pas un lieu de rassenblenent DaiS 0' est un lieu de passage fréquenté

régulièrenent par les habitants des villages de Kilounga et de Kinbaoka se rendant

à Dakar ou à. Jacob pour le narché. 5 glossines y ont été capturées en 4 heures par

5 captureurs; cependant les observations que j'ai pu faire Doi-m~ne à. cet endroit

et d'autre part le fait que la séance de capture ait eu lieu par un teops couvert

peu favorable à la sortie des !:louches, oontrent que la densité réelle des Douches

est plus élevée que le chiffre de oaptures ne l'indique (Carte 2).

Une è!.ornière enquête le long de cette rivière a été faite beauooup

plus au Sud au point J:g près du village de Kimbonga. Aucune glossine n'y a été

capturée. (Carte 1).

La rive gauohe du Niari comprise dans les linites de la concession

de la SI1~ a 0té prospectée gr5ce à une piste qui longe ce fleuve sur presque

tout son parcours. Toute la portion du fleuve située au niveau de la plantation

Nim-i-Louadi (partie N.- O. de la concession) est indetl1l.e da glossines. wa rangs

de canne '1 sucre arrivent presque jusqu'au bord du fleuve dont ils ne sont séparés

que par la piste et une rangée de cassias qui est insuffisante à constituer des

gttes favorables. Aucun village d'ailleurs ne se trouve dans cette zone. (Carte 1).
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Point nO 13 : en face du village de Kayes, une séance de capture avec

7 captureurs a été faite près de l' huilerie, tant sur la rive gauche du Niari où

se trouvent des plantations de manioc, de bananiers et des palmiers, que sur la

rive droite, on face de l'huilerie, où Subf'iste une petite galerie forestière

encore bien constituée. Aucune glossine n'a été capturée tant sur la rive gauche

que sur la rive droite.(Carte 2 ).

Point nO 14 : à un kilomètre environ en amont du point nO 13, un peu

au-delà d'une prise d'eau de la SIAN dans le Niari, la banquette située entre le

bord m~De du fleuve et la berge abrupte de la vallée, comporte une végétation

cultivée analogue à cGlle du point 13 mais D~lée d'une végétation spontanée plus

abondante. Une glos;;ine y a été prise (Carte 2).

Point nO 15 : à 500 tl environ en anont du point précédent, au niveau de

la courbe très raide que dessine le Niari à cet endroit, se trouve un g!te inpor­

tant de glossines dont le point 14 n lest sans doute quJun prolongement. La banquet­

te à ce niveau est large, elle est couverte de plantations nélangées d'une végéta­

tion assez touffue par endroits. 5 Mouches seulement y ont été prises par une

équipe de 7 captureurs encore aasez peu entrainés nais quelques monents de présence

personnelle o'ont montré qu'elles étaient assez nonbreuses. Un village peu peuplé,

se trouve juste au-dessus de ce point, en haut de la berge qui dODine cette

courbe du fleuve (Carte 2).

Point nO 16 1 La grande dépression appelée Lac Konngo et située à

3,5 ko environ au Sud du village de Dakar, est indeone de glossines (Carte 2).

Point nO 17 1 Une autre dépression analogue, située dans la concession

de la SOSUNIl.RI et fomant le Lac Konnzi ne parait pas non plus devoir héberger

des glossines. L'état des pistes ne nous a pas pernis dl approcher à proxin1té de

cet endroit nais l'absence de végétation arbustive sur les bords de ce lac fait

qu'on peut certainement le considérer couoe libre de glossines.

Plus au Sud on aperçoit quelques taches forestières non prospectables

actuellenent D['.i8 qlÙ pourront éventuelleDent plus tard se révéler des g!tes

possibles. Actuellü: lent d'ailleurs cette région est sans population (Carte 1 ).
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Rivière LoudiDn (Carte 1) .. Des prospections antérieures à -<JGtteanquêta·

avaient Dontré l'existence de deux e!tes le long de ln rivière Loudinn. Le preuier

(point nO 18 ) est situé au Sud de Flnlüla et du pont de cheDin de fer qui traverse

la rivière. Clest une très :bportnnte enlerie forestière constituant un ette najeur

nais situé à plus d'un kilouètre du village le plus proche.

L'nutre gtte (point nO 19 ) est situé à 6 ko environ en ligne droite en

amont du confluent avec le Niari. Il s'agit d'un gtte résiduel peu Llportant situé

lui aussi de.ns une zone non peuplée.

DISCUSSION DCS I{ESULTATS

Aucune ~~.~;.:;.;cJ;;i')l1 de glossines n'a été faite, étant donné le petit nonbre

de DOUCheS recueillies à chaque point. En tout à peine 40 ont été prisoo. L3s causes

de ce nombre réduit de captures sont doubles : la prenière est certainerJ.ent l'inexpé­

rience des captureurs chez qui la bonne volonté ne s'est jéltlais dénentie, oais qui

manquaient évidei'Jr.1ent cle pratique. La deuxièœ raison, au noins aussi iDportante, est

que la plupart des poi::-'cs positifs prospectas, qu'ils soient des g1tes tenporaï.res

ou des gttes pen~anents, sont toujours des g1tes résiduels, c'est-à-dire qu'ils se sont

amenuisés peu à peu avec la dogration, le rétrécissco.ent et en bC:".UC()U~l '.: 1 c:~\.:rcits

l'élinination, de la plus gronde portie de toutes les galeries forestières de la

Livouba, de la Loundi et de leurs affluents. Pnrallèler.::ent, l'élinination de la quasi­

totalité du gros gibier (buffles, antilopes, potanochères •••• ) de toute cette zone

du fait de l'éto.blissement des plantations de cannes, a certainerJent eu aussi une

influence sur 10. diLdnution de la densité glossinienne.

D'ailleurs dans l'étude épidéniologique de la Naladie du SODrJ.eil, l'élé­

ment ii'lportant qui conditionne en grande partie la transcission est, non pas tant le

pourcent['.g'e de ,Jouches infestùes, poW'centage toujours faible et souvent au-dessous

de 1 %, ~ais plut5t la répétition, l'étroitesse des contacts homme-glossine. Ces

rapports sont d'autant plus étroits que le gtte est plus restreint et la galerie

forestière plus étriquée; la glossine se trouve alors confinée a un habitat liuité

et si son gtte se trouve situé à proxiDité d'un pont, d'un village, d'un lieu de

passage ou de rasse:-.lbh:Dent, elle ne peut pns uviter un contact répété avec l'hoLli.le

et les chances qu'elle a de s'infester sur un ualade et de transnettre ensuite la

naladie à un individu sain, sont· beaucoup plus erandes que si elle était libre d'évoluer

dans l'habitat extensif d'une grande for~t où une Douche n~De infestée a vrainent peu

de chances de piquer un autre ~tre hULlain.
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Ùl rG':;~::Be~lent des gUes a uontro qu'ils sont répart;ls ~ e11dr.oits

suivants rivières LonJ.:1ba., Loudiua., Louadi, L1vouba et Ninri, nais les glos­

sines de ln Lonuba sont trop éloignées de la. zone peuplée de Kayes-Jacob pour

jourer lli1 raIe ~1portnnt dans l'éclosion des nouveaux cas de naladie du Son­

neil, de r:lêi~le que celles de la rivière Loudioa.

Les gttes les plus dangereux par leur situation près des zones

peuplées restent donc ceux de la Loundi, de la Livoubn et du Nieri. Parmi les

deux points positifs de le.. Louadi, l'un d'eux, nous l'avons vu, le point nO 4,

est placé loin de tout habitat humain et il peut~tre négligé; l'autre au

contraire, le point nO 2, est situé près d'un petit village, et étant donné ses

diuensions restreintes il doit pouvoir être neutralisé par les néthodes

d'6claircissenent forestier. Le doute subsiste sur la présence ou non de

glossines au point nO 3, près du village de l'AquariUl!l. Une enquête rapide

en saison sèche devrait pouvoir trancher la question et si cette vérification

Si avère positive des mesures d' assainisseuent pourraient être prises à ce

niveau qui est un lieu de pasSé\(','e et de rassenblenent pour une grande partie

des habitants du village proche.

l"Inlgré tout les deux g!tes reconnus de la Louadi nous senblent peu

iLlportants par ra~)l'ort à ceux plus étendus, plus noobreux et plus proches des

zones peuploes, (le 12. r:j.vière Livouba. Il seoble que ce soit la galerie

forestière s 1 ~tcn(~b'1t o.u. :."..i.v.;,.~.u LU . oint na 11 (lui ,-,ct li,) ·.Llt '.,-, ~~':'.rt ,~os... . - ... - ...

glossines essclnant le long de la Liv;;uhn jusqu'au niveau de Dakar hdnt n' :})

et jusqu'à proxi::1Ï.té de Jacob et de Kayes ( points nOs 9 & 8). Cette hypothèse

s'appuie sur le tait que les gttes de ces trois derniers points ont fourni

de :'.]oins en tlOins de glossines au fur et à nesure qu
'
on s rélo~gnait de la

ga.lerie forestière princp~e du point nO 11. 1'l. ce dernier endroit il en avait

été rocolté 5, nais j rai Llontré plus haut que la densité réelle était certaine­

i.1ent au-dessus de ce chiffre, au point nO 10, 4 seulefilent, et une seule à

chacun des points suivants nO 9 et 8, de sorte qu'il est assez légitioe de

penser que les points nO 10,9 et 8 dont la végétation arbustive est ai oaigre

è t si dispersée ne sont que des relais ou des gUes temporaires alitlentés

en I10uches par la galerie forestière principale qui, elle, est certainement

un gUe permanent. Des mesures d'assainissement portant sur la. galerie du point

nO 11 devraient donc avoir une influence favorable sur toute la portion de la

rivière située en aval.
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Il reste les gltes du Niari (points nO 14 &15) pour lesquels 11 n'est

guère possible d'envisager un assainisseùent définitif agro.nor.rl.que nais pluMt

une lutte nnti-e1ossine par aspersions d'inseot1oides.

En résw li.) en peut donc schéolltiser ainsi les opérations à entreprendre 1

- rivière Loua.ùi, :,u point 2 oclnircisseoent forestier

" ft é1U point 3 1 éventuelleoent lutte anti-gloss1nes par inseotici-

de.si la présence de Douches y est confiroée

- rivière Livouba, point nO li 1 lutte insecticide

- Ninr:L; lutte insecticide.

!VIais il ne faut pas oublier que ces cesures contre le vecteur, ne

doivent pns, avant d'avoir foit la preuve sur le terrain de leur efficacité,

supplanter les Dcsures de chinioprophylaxie et de chiniothérapie contre le

réservoir de Virus hunain, seules capables dans l'irJOédiat de faire regresser

la poussée épidérJique actuelle.

l-lESUHES DE PROPHYIJl.XIE

Ecla:i.rcisscuent forestier

Il consiste essentielleoent à suppriner toute la végétation basse

du sol jusqu'à une hnuteur de 2 nètres environ pour pemettre à la surfnce du sol

d J être exposée à la chaleur et à la lucière à un OODent ou l'autre de la journée.

Les troncs uorts Gt ceux des arbres et buissons coupés doivent être dessouchés,

les gronds arbres él'londés jusqu'à 2 0 de hauteur; on ne doit conserver que les

nrbres à tronc drc.it et suffisannent hauts pour ne pas g~ner l'ensoleilleoent

du sol. Les débris v,)gétaux coupés ne doivent pas 3tre laissés sur place na.1s

retirôs, entossQs 0t bI111üs, sinon il se refome bientet un fouillis de broussdl­

les, d'herbes et de lianes qui reconstitue des gltes au ooins aussi favorables

que les précédents.

Le point nO 2 sur la Louadi est justiciable de ce trattenent qui

pourrait etre nené à bien par une équipe de 10 oaXloeuvres pendant une senaine
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environ. Il n'y a E:u~:te plus de 500 D à dégager en anont du pont ~t les fourrés

n'y sont P[',.s très JCSJs. 7 II " " fj e'!:!!Fi'U le sIl. t"~ tii.t!" i;{j

lE f t. j! AH!Ü EII 1111 slo l'l'.

Utilisation des insecticides

Les principes de la lutte anti-glossines par insecticides sont fondés

sur deux faits essentiels f

- les g!tes de Glonsina palpalis sont toujours à l'abri de la végétation basse

dans les couverts forestiers

elles-u~l:.les ne se posent pra.tiqueLlent jaunis sur des supports végétaux à plus

de 1,8 :'. ou 2 r.: de haut.

La durée de la pupaison, c'est-à-dire le tanps qui sépare l'énis­

sion de la larve et l'éclosion de la pupe, est une donnée ioportante à conna!tre

car elle conditionne la durée de la réoanenee quel'on doit deoander à l'insec­

ticide ou, si cette réuanence est trop courte, l'intervalle qui séparera les

applications du produit. On n' Do pas de données actuelleuent sur la vie de la

nynphe dans les conditions naturelles et on ne peut que se baser sur les résultats

d 'un élevage expérinental de glossine. Palpalis Palpalis réalisé au laboratoire à.

Brazzaville. D'après G. ViJ'TIBR (comunication personnelle) qui s l était occupée

de cet élevage, la durée de vie !liYDphale est de 28 jours et dam en saison chaude

(oaxir.luu 30 jours;r:d.d::1\1rl 26 jours ), nais peut dépasser 50 j. durant la période

la plus froide de l' ruLlée, en saison sèche, et le nax:iJ:luo constaté a été de ':03 jours.

Coone c'est seuleuent à cette époque, à cause de l'absence de précipitations,

qu'il est possible de roaliser la dosinsectisation, il faut donc, soit prévoir

un insecticide b. effet réno.nent de deux nois au nains, soit deux applications

d'insecticide Ù 5 seDaines d'intervalle afin de couvrir une période de 70 jours.

Le Dieldrin en pulvérisntions à 4 ou 5 %(K.S. HOCKING &: Coll •• 196} ) donne une

rétUlIlence d'une durée très satisfaisante, nais à non avis, les conditions cliuati­

ques de cette rogion du Niori iLlposent l'autre oéthode, soit 2 pulvérisations de

Dieldrin à. 2 %à 5 seDuines d'intervalle. En effet durant la saison sèche et en

particulier dans la vallée du Niori, les rosées nocturnes sont très fréquentes, et
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de plus l'extrOne sGcheresse du sol à cette période de l t a.nnée provoque le dépet

d'une Llportnnte couche de poussière sur la. végétation. Ces deux phénonènes

conjugués risquent de provoquer une forte dioinution de l'effet rénanent du

produit et d~ l'onener au-dessüus de la. linite des 60 jours requis; c'est

pourquoi il seuble préférable de recourir à la néthode de deux applications à un

Dois d'intervcllc.

La lutte insecticide à entreprendre consistera donc à pulvériser

du Dieldrin à 2 %soit sous forDe de concentré énulsifiable (à 20 %de produit

Ilctif) t soit plutet sous fome de poudre Douillable en suspension aqueuse ( 50 %
de produit netif) plus facile d'ouploi que l'é:J.ulsion ( P. !VORE & Coll., 1962).

Les pulvérisations seront fuites sur toute la végétation basse de la galerie

forestière jusqu'à 2 n de hauteur par 4 équipes trovaillant une sur ch:J.que rive

ct traitant chacune la végétation de cette rive, une sur chaque bordure extérieure

et traitant vers l'intérieur de la galerie. Chaque équipe pourrait ~tre conposée

de trois homes COi"l]1:r.ennnt un pulvériseur, un porteur d' insecticide avec un seau

et un r:mnoeuvre c.voc; une nnohette pour fro:yer le che::rl.n aux autres si cela est

nécessaire. On û st"- :;; que 4 équipes doivent pouvoir trai ter ainsi 3 ko de galerie

forestière par jour'.

Deux endroi ta sont, d' après ce que nous avons vu plus haut,

justiciables de ce traiteoent ; la calerie forestière de la Livouba (point nO 11),

soit ("(,(c:.'·.~l 8 à 9 kilonètres à traiter, et la rive du Niari des points nO 14 et

15, qui représonte environ 1,5 ka.

Ln galerie de la Livouba devra pour que le traiteDent soit

efficn.ce et durnble, être isolœd'une réinfestation de L1ouch\3s venant de la gale­

rie forestière située en ODont de celle du point nO 11. Ce déboisenent devra se

faire depuis l' extrélJité Sud de la galerie du point 11 jusqu'au confluent de la

Livoubo. avec la petite rivière Ivlilof.'lbo (Carte 2). On aura e.insi une coupure

s' 6tendont sur 2,5 ko environ, ce qui doit atre suffisant pour Elviter une réin­

festat1on. Cette coupure pourrait, si elle se ré~·:j·'.··it insuffisante, ~tre portée

à ~ 1::. en }AI'olongeant le d6boiseoent en aval.
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Pour une opCration analogue, P. !VORE & cou. ..(t962)'-an.t utilisé des

pulvériseteurs " Galeazzi " à dos, à pression préalable, qui ont donné totale

satisfaction. Il faut donc en pr6voir l par équipe avec les pièces de rechange

nécessaires et 1 suppléuuntaire pour que le travail ne soit pas interronpu en cas

d'incident nocnnique.

l~vant de terrJiner ce chapitre il faut insister sur le fait que ce genre

de lutte anti-glossines n'est pas encore parfaitenent codifié et que, si en de

nonbreux endroita d' IJ'rique, d' encourageants résultats ont été obtenus, on en est

encore à une pariode de t~tonnenents en ce donaine nouveau. Ce serait donc une

grave erreur de l&her la proie pour l' oobre en ne continuant pas avec vigueur

et persév0rance les teohniques ch1Dioprophyluctiques qui, na.1gré leur peu de

popularité et les difficultés psychologiques d'application qu'elles posent, sont

parfaitenent au point et donnent quand elles sont appliquées sans défaillanoe

des résultats depuis longtenps éprouvés. Jusqu'à l'assurance d'une éradication

totale et définitive de Glossinn palpalis à cet endroit ce serait donc faire

preuve d'une grande légèreté que d'abandonner dépistage et locidinisation.

CONCLUSION

La prospoction des rivières Loudina, Loamba, Livouba., Louadi et Niari

qui drainent une région dont l'activité hUQaine est ooncentrée au niveau des

aegloDurations de Kayes et de Jacob, a nontré l'existence d'un certain nonbre

de g~tes réclduels de Glossina palpalis palpalis dont certains sont en contact

étroit avec ln population.

Il est vraisenblable que c'est la galerie forestière de la Livouba.

(point nO 11 ) qui ravitaille en DOUCheS toute la portion de la rivière située

en aval d'elle, et dans cette hypothèse des nesures de débroussaillenent et de

désinsectisation sont préconisées à ce niveau, et accessoireoent sur un point de

la rivière Louadi, et du Niari•

•
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iNnnt de terniner ce rapport nous tenons à reoercier l-Ionsieur le

Sous-Prafet de Jacob qui, nalgré les difficultés locales, nous a aidé dans

toute la ::.lesure de ses noyens. Nous sonnes de plus particulièrenent reconnais­

sants à Nr. E. de VRIENDT, Directeur de la SIAN, qui nous a réservé le neilleur

accueil possible, ainsi qu'à tous ses collaborateurs, et paroi ceux-ci le

Docteur LECHARmNTIER, oédecin de la Société et Mr. LOUYOT, Chef du Personnel,

dont l'aide nous a été porticulièrenent précieuse et aoicale.

Brazzo.ville, le 29 Janvier 1965.-
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